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Voici le titre que le P. Louis de la Pailma donie.par lanour, font volontiers passtw la toi ferme
à son livre sur la Passion: ' llistoire dle la sainte et lumineuse (P leur intelligence dans leur cour,
Passion tirée des quatre Evangiles." Ce titre a le comme pour mieux "njouir.
rare bonheur d'indiq'u'r, à lui seul, le genre -le La Passion le la l'aima tient le milieu. e,,con-
l'ouvrage et de montrer c' qui le distingue des Vient par là au grandi nombre des chrétiens.
autres livres sur la Passion, "crits, nous nle 1h- Vousy contemplez les tab!eaux les plus émou-
sois pas seulement jusqu'à l'etpOutec du P. de la vaits;iais, nous le répétous. cos hbleaux w.
Palmna, mais jusqu'à la nôtre. sontt(que latrerbérationi(<lu texte évangélique au-

Le l'ond du livre est donc purement et simple- près duquel ils sont places. Vous y goûtez une
ment le texte évangelique. Ce que le Pl. le la onction suave; niais celle oncion, vous la voyez
l'aima y a joint de sa main n.. fait qti'enchàss"ri' *Iîcouler dcs lig.ies le )'Esprit-Saint (lui sont ci-
cefond divin. Lespens"esélevéesoet,en plusd'une tées; vous vouz sentez émouvoir par les plussai-
page, sublimes ; les sentiments pl."ins de gran- sissantes considérations, nais vous avez sous les
'leur, toujours p'rofondemetii pieux ; los imouve- veuxile>textequi les produit. Et tout ce que
mteits d'eluquence: los tablîeaux nombreux où vous élrouv'z de dévotion, de componction,
le Sauveur, dais les différentes plias"s de sa Pas- d'admiration, d'amour, vous en avez la, source
tion, est peint au vif et respire ; où la Mère .les sacrée devant vous.
loul-urs est représeit-e avec une attitud.. à faire En un mot, le t. (le Lignv donne les beautes
pleurer, et ce!rtairement comme elle lut ètre; en envmlolîîés dans l'écorce sacrée du texte ; au lc.
un mot, tout ce qui appartint à l'auteur est eurs î'enl"ver lui-même t'écorce et (e les décou-
une sorte de miroir qui reflète avec une maj.'sté, crir, Catherine Eînîa"ricli donne les b'nt's à
une tranquillite, un calm" inenarrable, uneli - découverte:lI.s d'un lilèle pour les croire, tant
caleosse inlinîie de détails, l'inimiîuble recit d elles ont d'éclat, a a.îsoin d'être rassure, à chaqu"
l'E,1prt-Siaint. Seu!ement il l reflète dans un instant, par le texte divin. Le P. de la Palma ex-
langag plus à notre port"e ; et, sins lamoin.'lrir,pose l'ouvrage du SaintEsprit, et en réfléchit les
il le met à notre niveau. beautés avec le fii, léloquence, la piètc que peui

Nous disons que c'est ce qui fait la dilférence.'avir, sur un p.î.il sujt, notre pauvre langage
entra crvlionri et Iersaautres otovrigrs sur la Passion. terrestre.

Deux ecoleýs exposent la vi"le Notre-SigneuLr. Quand cet ouvrage i lpremier orlre parut, t'an-
L'une s'el) tient presque PXCtUSivenýIeîit auLtxtd ýitent pcclsitugtitaue l nota aisi Ce livre est
évaiigeut -iîuquelle coorloîiii et tut-L en lumière. .ii tout très catlolqu, très savant, et d'un gran
dv"' plus nu moins d'érudition et - lbonheur lrolit cpri't. Lînateur a ntrt''illeusîuiieut saisi
L'autre t:xp"is" avec conîîlai-aiice tout c.- que ft, le', grads't et*aît:iiirablus mystères qu'il expose

str'aditionis oui-le rev--Iatioi faite-, à de dans un style cli <oux et vot. Dans cette
saintes diiies ont ap'pris t -tlte chr'étien sur t. i t'i-ce où un téîignuge éclatant est rendu à la
Sauer.DinslAs detux, la Pssion (le J;sn- peté et à everhérti ledauteur, il est dit L-
Chrirît tient naturelleent uîe place conszid'. ible. P. rle la Patina a aisten et guid dans l'état 

10011111Cuni Une poi liticatiouii te laopr ntmière ionle la verf ;cctio,,uurasat un vrandoyombre
écol-, on pourrdit tout-ètretneummeî'l. t'.Idl. nées, bcaucouler l- 'es ; et pri-nième, il fuît un
Lgny:et'osnn conenrpeatsononilcatiomaidttolauhomsavze très hasusle vertu."

seconde. Caîtherii Eminericti. Oit Siit qu,,né-à 1uè en 1559 et entré au
01r, t''ut le . ti îi'o teut IIe de l'ouvrage ylu x îto-ciat le ltC mpagie deésus, il fut deux

P. 'le Lgity: tout le rcst'eut imlé à U*atiIiii'.tiotî fois prtovinicial, et 4"x-.!ça d'tans linteivalle &de c-
qu'il l'ottavouet' te lù à la pIstsicln de Catîte- îlots iéportats. C3e saint riieux qui, au Ion
rin- Etmerich, nul plus qlite noutsn"- s'y associe d'unegrandeintelligence, joiguit cveui 'un rarce
Oui, atux esprits famiiarisés d& loigit - 'ite avec talent aîtt1niriisti'aitif, moutrîît à Niatri1 en 1641.I-s sleî r dtete sacré-'P. te Lîgnytir"- LaE Passion le Notre-Sigtetr par le P. de la

envlopéeedns 'éorcuscrexd tete;auec

~ ,pouir uneit'ý-l'itiiint"rsonn"lt'', totk uc Plma est uinovae(' haute valeur. El)
îuon peut ir plrtus cotu-lel, de plussubs- Eusd'gnn, où il y a cevl-nlit tant e richeses -tanti'.I. Cath"-rine Emmerich ,ii dsnt ccq rir. ascathques rin mms grandtprix, on ne lesits

tu rlui a fait voir-,iet en le d"-ignant - que sous:e nomdu "itElivre t l'or."
sou% nt ia% ec un art 'dontttios plus girands itaitr.-s 'est justice l'aiuterquec lit traduction est été-
pourraient se gloritieraulait à crux qui, conupuirugte et ,inIoa!t.
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MARTHE LAMBERT. corrélations <'idées,,'Js représentations tangibles
dt eînsée qu'on veut exprimer. tous les moyenîs

MarLhe Lambert est aveugle, elle est sourde et sontemployés dans cette traduction matérielle
elle est paralytique; cela turc depuis seize ans: Unexempte nous frappa- il fallait parler d-
eIle habite à Castres (Tarnt) une petite chambre Paris, dl Toulouse et 'lune petite ville appelée
'l'une vieille maison de la rue du Tcmpe Lautrec.

Il y a donc seize ans que cette pauvre veuve Iluur Paris, Joséphine simula avec la main une
gît, vivante, sur son lit de douleur. Vous rendez- cou'ono surlatêtedesasour. Cele-cicomprit
vous bien compte de cette situation? Elle nle voit aussitôt ta cité-reine, te capitale, Paris enfi.
rien, elle n'entend rien, absolument rien. Ajoutez A'Toulouse, l'infirme fat, dans saj"unesse, trai-
encore qu'étant paralytique de presque tout le téed'un mal d'oreilles. Cela suflit, et un attouch-
corps, elle ne sent rien. nteîutfut à l'oreille de la malade lui fit nommer

Qu"l commerce cette malheureuse pourra-t-elle aussitôt la ville qu'on voulait lui désigner.
donc avoir avec les humains? Par quel moyen La p-Aito ville du Lautrec était lus difficile à
communiquera-t-on avec elle? Lui parler? Inutile, caractériser, bais à Castres les habitants de
elle n'entend pas. Faire d.s signes? Peine per- Latî'ec lassent pour être des cerveaux légers
duu, elle ne peut les voir. que le vent <lu Mid o volontiers à ltes extra-

Elle était donc condamnee, cette pauvre éme, vagances. Il n'efl as davantage, et José-
à rester eusevelie vivante &tans cette matière îluîe, en souillant sur les doigts 'Je Mathu, la
inerte, conmre Dufavel au tunt de son puits. Elle cut aussitôt sur ta voit, et ta sou'de comprit
était condamnée à un cachot viager, à une nuit qu'on voulait liier de Lautic en aussi peu
sans titi, à un rade in pace moral; à une solitude 'le temps qu'il eût fallu pou' le nommer. Ainsi,
etenelle et incurabte conimm ses iniiruités; c'était chaque objet à son signe, et il n'est ta- le pensée
une séquestration à perpetuit- garantie par trois que l'inte'piète ne puisse fai'e conprendre.
geôliers impitoyables: la cêcit, la surdite et la Ce qui plut et ce qui touche, dans ce perpétuel
paralysie. N'avoir tout juste que la parole pour qui-vive îl, la cha'te, flais cette incessante fac-
la plainte, qlue tel cri pour la douleur;: rien au-delà, tiot du dévouement au lit le lit douisui, c'est la
et ignorer encore si cette plainte et si ce cri par- iiiièie dont cette assistance s'accomplit. Jo5"-viennent à des oreilles com patiîs,ant'-s. Mourir à phitie Vialès ses soins tout uniment, comme
petit teu dans l'iso1e'nt 't la souffrance et fui si celait ta chose la plus simple <u nonde, et
désespoir, sans pouvoir entendre une parole de sans soupçonner 'l y ait aucun mérite à cela.
consolation, sans même voir li pitié que votre ma C'est une abnégution qui s'igno''. C'est mieux
inspire. -uIcoue: c'est te dévouement qui rit, comme la

N'est-il pas vrai que vous ne concevez rien le pauvrteB'iang"n. Lt croirait-on? cette ex-
plus alfreux gnî'un île pîareille situation ? 'l'le était celletîte file parvient à apporter'de 'eiî.luuem''nt
pourtant la de"stinée ilc la veue Lambert. 'tans le nartyre de sa sour: ele l'ait péîi"t'ei'la

.\tttez-la 'ans un lhoslpice, autant dire mettez-luitii'u' au fond de cette nuit ; elle égaYe et elle
la au toimbe-au. Eucore si ce tombeau doit la de- éclaire; îutl4ltiefiis elle farc la pauvre infirme à
vorer en ipeu de temps, que bIni soit-il ! Mais non, sourire.
ell" s'y -iifuuiea leitemeiunt dans cette double nuit Quand ta inalail", tourmntée par le mal, dc-
'lue fait s, maali" autour di'elt-l, dans ce: isole- manie à Dieu dcel'appele' à lui, Joséphine, tour-
ment, dans ces téièbs, d.mns ce silence. La ianle.l"sespuii'enetjouentent, fit enten''e à
lamme divine . l'intellgence survivra seule en sasourtuetboa Dieu î'a que fair'ed'un si

elle pon: mieux lui fair' msurer' rhorr-'ur le sontist-' cadeau.
état; et c"tte lueur nu" s'ît'uindra que bien tari, Ou bien, si MalfIese desole 'et,-si c'uel-
au Milieu d'es cris dte ta victi me, lui s-ra rélite à lenent aifligée, quanutet1le rep'oche à la Piovi.
regard"r comme un bieniUt l'iltoti: en la o i de lui avoirei"vétout-s ses lacuis,

Tel'le etait la tdestinée c la veuve Lambert, os''l)lime lirépond par un sigul 'u'iliii reste
lisions-ious : mais emens-nous l'ajoiutr queno'e a'ole.
Dieu n'a pas permis que' cette atlr-îisrn destîinee 'l Ah! oui. <it tilim , il ,mnquerdit plus
s'accomplit. Il s'est trouv", à côté dle l'îîinirne, "u: eta. Je îîai quela p tu trouves 'onc
in cœur vailant. une ar.ieite charité : .ll;e Jos -- '''i n-c'est trop
phine Vula's s'est dévoué'e tout eitière au soula- PI- exemplu, c"!îqu'onîn'a jamais tuafaire en-
go zt e sa soeur. '<<ut- ne pas quitte-r c' lit dt'uiîîenti lu"tt''paralytique, c'eslenclî'risse-
pas ou d'une minut- ; pour i'tr.. -distraite par
aucun autre soin le e-ux qu'elte riodigue deluus ue qpueise vin n'a jmais augment', et ue sa
s"iz'- iui- à cett'e âme vivante dans c'e corps mort, Sournn'en eXagère le pr'x qu'aliiîde-tui Ca 'lon e'
Joséphin.''. i-uale a rennce -n indiig-. Eltmoins.

est retranchée au-si .e la so,:ite pour s'enfer- "lC'est impossible, dit-elle : uandial ymarchais,
mer, prisonnière volontaire', dans le devoir qui litaIl voyais <t ,înteilais, te5 choses ne valaient que
rivait ait lit <te sa sour. C'est ici quie- a charité -1t.t Et elle ne veutpaei i"C'e[t
a et'' aussi inugntii''usIe 'qu'' persév'ranite. Eîuiéîiii.,parlant daîs -oitsoin'ui.

Cette garde-malade uflici'use a compris queI ce , ' ieis sauaise humnur.
n'etait lia'. s''. 'veiller jour "t uiait sur ce corps, elle arrive à Ili conclusion la p!us d''sobligeaiite
qu'il f llait ilussi -t surtout occupi' et visiter cett'' lotiisa seur.
àme ensevelie et il -laissée au fond de son cachot. ".Je vois ceî'est, dit-elle, tu vonmrais me
Ill' a vouiui faire parvenir à cette infortunée, à Ilfi"i":(lme tout a augmenté. Bon! c'est
déf.iu idel la iparole qu'elle ie leut entendre, tuite ''poar'cacli',,Lutiii'' reproutîcs le 'au que je
peuse et un pese lIde sympathi- et de coimi-'I '

5"i'ituuii.Car c'est eccm là qu-Ijue chose qlui ajoute atm
A'orn', sains auti"' guid qu 'Ie son coeur, sans mérite le ce é sacuilic'' -c'est 'lcette

autr- inspiration que sa bontet, sais autre auxi- qui en est l'objet n'îî sait tas toujours güé à cette
haire que sa pati'nc', 'lusphine Vidalès a entr- <ui laccomplit.
pris c" miracle ; elle a mieux fiit, elle l'a accouipli. Ces deux sours avuiett, pour subveni' àtPurs

La paralysi. a laissé à lfinlirin" Iusaîge et la besoins, un frère employa laits l'administration
s-nsibilité lu ses ieuix mains: c'est sur le siles omnibus il-:Ports.
faibles m-y'ns qu .Joséphine Vi'alès établit son Ce lrèi'eest mnurt il y a deux ais. Il :botvait
système: au mîîoy'n e l'entrelace nt due ses doncère ajoute quelqe chose au mlliu eces
doigts et di lpr.-ssious variees sur les mains du sa deux teiits.
soeur, elle lui communiiqîue toutes ses pensées et Quoi coup losqu'il fallut (lue Joséîlini éplorée,
répondi à toutes les questions le 'inltrminu,. sanglotunte, annoiç4à M.intlue lut funeste lion-

RIien n'est plus attenidrissant (ui4 d, voi' cette velle : torsque la sole iersonne <l'hnlirme
conversation ; car c'est fue c.tinversation mutte pût cointprend'lu' dut lui mo:véter (lime fî'èî' bien-
d'une imrt. La sour inlirme parle seule, la souraiié, que ce soutieî unique, que cette siipièine
valid" ne fait qui les signes que l'tav'ugle traduit ressouuce venait à lotiqterà toutusdetx!Quel-
à meure et à haute voix. 'ue temps lt sSur voulut cacher à as'ur'cet

Quelquefois, le sign i'et pas compris 'lu ire- at-x événement; mais la douleur futlus forte:
mier coul'. .\iartii.. omttoine, ce qui est rare. Une il l't impossiblu deliissimulertun teliésespoi-.
pression de main de .loséphine l'arrèt'u quand elltuEt tîparalytique d'tina le malheiLvant (e
fait fausse route, ou l'approuve quand elle est l'al)preni'e. C', fut évi'emment là uneeoîes scènes
dans le bon cheumin. les tlus navantes qu'on Iuisse imaginer.

Comment, dians cette sortc d'enseignement mu- Qu'ajouter lepis? Detuuis ce tenps, les (tux
tuel, hi-s dux sSurs oit.elles pin trouver tant I'soeurs ont vécu, su l'on m'ut appeer vivre tie las
signes, décoîuvrir tant de conventions, c'est ce moir.
qu'on n upeit s'expliqger que 'par I' stimulant de En race île cette infimité qui oserait se plaindre
la nécessité déevtelolppi par la plus tendral'ection. <luson sort?

Tout sert d' point de i'allie It aux Ieux sours, (Extrait le ,'Histoires et Anecdotes des temps
leurs souvenirs, les détails hie leur existence, dos nm dern esée un edout rivol :tu l ensix 38.
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